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Forces aeriennes

Etat des Forces aeriennes
et perspectives d'avenir

Au moment de rentrer dans le rang apres pres de huit annees passees a la tete des Forces aeriennes,
le cdtC Fernand Carrel a tenu ä faire un bilan et quelques refiexions prospectives'.

Cdt C Fernand Carrel

J'ai pris mon commandement

en mars 1992. alors que
se dessinaient les grandes
mutations strategiques, politiques,
economiques et sociales qui ont
caracterises la derniere decennie

de ce siecle en Europe, et
qui n'ont pas fini d'exercer
leurs effets.

L'ere des grandes
mutations
strategiques

A la longue epoque de
confrontation bipolaire entre l'Est
et l'Ouest, avec la lourde
menace d'un conflit devastateur, a

succede un temps d'incertitude,
marque par la resurgence des
vieux demons ethniques et
religieux d'avant 1914, que le gant
de fer du communisme avait
mate par la force et ränge pour
un temps dans le placard de

l'oubli. Les risques ont change,
mais ils n'en restent pas moins
omnipresents sur notre continent:

conflits locaux. migrations

massives sous l'effet de la
terreur ou de la pauvrete,
criminalite organisee.

Pour notre pays et pour notre
armee en particulier, c'est une
Situation radicalement nouvelle.

La menace d'une invasion a

disparu. Dans une Europe
politique et economique qui se forge

lentement mais surement.
la neutralite figee de la Suisse
n'est plus utile ä personne et
n'est plus comprise que par les
Suisses eux-memes. L'isolement
de notre pays entraine implaca-
blement le desinteret et la mise

ä l'ecart de la part de ceux
qui, traditionnellement, etaient
nos meilleurs partenaires. C'est
une Situation paradoxale qui ne

pourra certainement pas resister

ä l'epreuve du temps, car la
maitrise des nouveaux risques
impose la Cooperation internationale:

¦ Si l'on veut pouvoir se

proteger contre l'engagement
des missiles balistiques sol-sol,
dont la proliferation tous azi-
muts represente une menace
que tous les etats-majors prennent

tres au serieux, il est
absolument indispensable d'etre con-
necte ä un reseau de surveillance

de l'espace aerien et d'alarme

ä l'echelle continentale. II

n'y a pas d'autre Solution!

¦ Si l'on veut eviter des flux
de refugies inabsorbables, il
vaut mieux intervenir ä leur

origine par des mesures de
promotion de la paix qui ne peuvent

etre que coordonnees ä un
niveau international, que ce soit

par l'ONU, l'OSCE ou toute autre

Organisation internationale.

Dans la perspective du Rapport

sur la politique de securite

2000, la mission classique
qu'est la defense reste la cle de

voüte de notre edifice militaire,
mais eile est, ä vues humaines.
la moins probable. Par contre,
les nouvelles missions que sont
la promotion de la paix et la

sauvegarde des conditions
generales d'existence relevent de

la plus haute actualite, comme
le demontre l'engagement de

la SWISSCOY au Kosovo ou
l'engagement successif de nos

Super Puma dans la lutte contre

les incendies de forets au
Tessin et aux Grisons, dans la

Situation catastrophique engen-
dree par les avalanches de l'hiver

passe, enfin dans la magni-
fique Operation «ALBA» d'aide

humanitaire en Albanie.

Cette nouvelle Situation
entraine la necessite imperative
de remodeler profondement notre

armee et nos Forces aeriennes,

les structures, les effectifs,

le Statut des militaires, les

Commandant des Forces aeriennes jusqu'au 31 decembre 1999.

RMS N* 1 - 200«



Forces aeriennes

moyens et les methodes
d'engagements.

Les Forces aeriennes
suisses se sont
ouvertes d l'exterieur

Je me suis efforce d'assumer
mes responsabilites ä la tete
des Forces aeriennes en con-
centrant l'essentiel de mon
action sur deux lignes de force,
successivement.

D'abord, gagner la bataille
du F/A-18. Sans nouveaux
avions de combat, il aurait ete
illusoire d'imaginer que nous
serions en mesure d'assurer notre

mission capitale de protection

de notre espace aerien au
seuil du prochain siecle. C'est
un des piliers centraux de notre
defense militaire qui se serait
effondre. Meme sans menace
de conflit imminent ä l'horizon,

notre pays, dont le ciel est
le plus frequente d'Europe
continentale, aurait perdu sa credibilite

quant ä sa volonte de
souverainete et de defense. La
majorite de notre peuple l'a bien
compris.

Ensuite, j'ai voulu developper

nos Forces aeriennes en un
instrument operationnel dans le

contexte de la nouvelle Situation

strategique et de nos
nouvelles missions. Pour ce faire,
il fallait entreprendre deux
actions d'envergure:

¦ Ouvrir les Forces aeriennes

au monde exterieur et
developper leur interoperabilite
avec des armees de l'air etrangeres

et amies.

¦ Poursuivre leur modernisation

au plan des structures de
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Un F/A-18 survole les Alpes.

conduite et d'engagement ainsi

que des moyens en personnels
et en materiels.

Mon experience m'a montre
tres tot combien est enrichissant

le contact avec des armees
de l'air etrangeres et combien
est dangereux l'isolement en
matiere de doctrine touchant
aux Operations aeriennes. Tous
les progres significatifs qu'ont
faits nos Forces aeriennes
depuis l'introduction du Mirage
ont ete generes par le transfert
d'experiences et de savoir de

l'etranger. Cette aftlrmation
vaut aussi bien pour la DCA
que pour l'aviation! En un

temps oü la sacro-sainte mission

de «protection de la
neutralite» appartient au passe,
mais oü l'on parle de protection

de l'espace aerien natio-

z- ?S l f
nal, d'operations humanitaires
et de promotion de la paix sur
des theätres etrangers, la
Cooperation internationale revet
un caractere imperatif et ine-
luctable.

Aujourd'hui, nous entrete-
nons des relations amicales et
souvent etroites avec 22

armees de l'air etrangeres.
Depuis 1996. le commandant des

Forces aeriennes suisses fait
partie de la Conference
europeenne des chefs d'armees de

l'air (EURAC). qui reunit
actuellement les «patrons» des
Forces aeriennes des 17 pays
d'Europe occidentale, dont 12

appartiennent ä l'OTAN et 5

relevent d'un Statut de neutralite

ou de non-alignement. Lors
de la session que nous venons
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Forces aeriennes

de tenir ä Lucerne, il a ete decide

d'admettre egalement les

representants des pays de l'Est
qui en feront la demande et qui
en accepteront les regles.

LEURAC est un podium
d'experts sans precedents qui
n'a pas de Statut politique; on
s'y exprime avec la plus grande
liberte et on y developpe des

projets avec un maximum
d'efficacite. Les contacts frequents
entre chefs d'armees de l'air
entrainent un esprit de solidarite,

de Cooperation et de
camaraderie exceptionnel. A quand
la Conference europeenne des

chefs d'Etat-major general?

Au niveau de la «pratique».
nous avons signe ä ce jour 16

aecords de Cooperation bilate-
raux avec 10 armees de l'air
etrangeres2! Qui aurait ose
croire cela possible il y a encore

six ou sept ans

Participation
d des exercices
multinationaux

Le passage. en 1998, d'une
pratique dejä longue d'echan-

ges d'experiences ä la participation

active ä des exercices
multinationaux a donne une
nouvelle envergure ä l'enrichis-
sement que permet la Cooperation

internationale. Les lec^ons

qu'il faut en tirer nous rame-
nent ä une certaine modestie.
Car il reste un long chemin ä

parcourir pour devenir
«interoperable» avec d'autres forces
aeriennes, pour etre operationnel

des le premier jour d'un
deploiement ä l'etranger! Les

consequences negatives de

soixante ans d'isolement sont
clairement mises en evidence.
Quand bien meme la formation
de nos personnels en fait des

partenaires de niveau international,

les lacunes sont encore
importantes dans la maitrise
du langage commun, des
procedures operationnelles, de la

flexibilite d'engagement. Les

moyens de soutien logistique
en cas de deploiement sont
insuffisants, voire inexistants.

L'operation «ALBA» a bien
montre combien nous avons

¦^'»^

Le cdt C Fernand Carrel.

besoin de cet avion de transport

que je reclame depuis
1993.

Pour nos personnels, l'eloi-
gnement du milieu social habituel,

la Subordination ä une
hierarchie etrangere. la juridiction
d'autres pays sont autant d'ele-
ments nouveaux et parfois de-
securisants. La surcharge de

travail qu'entrainent les activites

internationales n'est pas ne-

gligeable. Le premier niveau
oü il s'agit d'acquerir l'inter-
operabilite est celui de l'etat
d'esprit!

Mais des qu'ils sont confrontes

ä la realite de l'engagement,
nos personnels demontrent un
elan et une motivation
dignes d'eloge. Nous venons
d'en avoir un exemple magis-
tral avec l'operation «ALBA»,
durant laquelle nos representants

se sont attire l'estime et le

respect de tous leurs partenaires,

pour la vaillance et la fiabilite

dont ils ont fait preuve dans

les conditions les plus

severes.

Quoi qu'il en soit, le processus

d'ouverture des Forces
aeriennes est desormais bei el

bien engage et de fa?on irreversible,

je l'espere.

Modernisation et
professionnalisation

En fait, lä aussi il a fallu
travailler d'abord les esprits, les

habituer ä ne plus regarder vers

farriere et ä oublier la guerre
froide et ä se tourner resolument

vers l'avenir.

Concernant le systeme de

conduite. tout le monde s'est mis

'-Le dernier en date a ete signe par le cdt C Carrel en novembre 1999.
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Forces aeriennes

d'accord sur le fait que notre
hierarchie etait trop longue.
trop compliquee. surtout que
notre principe «sacro-saint» de

conduite bicephale sur les
aerodromes etait un non-sens irres-
ponsable. II aura fallu dix ans
de perseverance, mais c'est
aujourd'hui gagne.

Notre projet de Centre
permanent d'operations aeriennes
combinees, inspire du modele
de conduite de l'OTAN,
permettra. dans un avenir proche.
d'eliminer deux niveaux hierar-
chiques dans la chaine de
commandement et d'integrer dans

une meme cellule de conduite
et d'engagement interarmes
l'Etat-major general, les Forces
aeriennes et les Forces
terrestres. Nous serons plus coherents,

plus rapides, plus
efficaces et totalement interoperables

avec toutes les forces
aeriennes qui utilisent le meine
modele.

Les engagements ä l'etranger,

qu'ils aient une fin
humanitaire ou qu'ils servent ä la

promotion de la paix, ainsi que
la maitrise de systemes techni-
quement toujours plus
complexes entrainent un renforcement

de la composante
professionnelle et du contingent
de soldats servant pendant
une longue duree. L'operation
«ALBA» l'a tres clairement
mis en evidence.

Les effectifs de notre armee
et de nos Forces aeriennes vont
etre reduits, mais la part du
personnel permanent devra, eile,

etre accrue. Cette philosophie

affectera au premier chef
la selection des pilotes, qui de¬

vront s'engager par contrat pour
une duree initiale d'environ dix
ans. avant de pouvoir opter
pour un retour au secteur prive
ou une Prolongation du mandat
de pilote militaire de carriere.
Aussi longtemps que nous
aurons des Alouette 3 en service.
nous nous efforcerons de maintenir

le Statut actuel de pilote
de milice sur helicoptere.

II n'est plus envisageable de

remplacer les systemes mis hors
service par un nombre equiva-
lent de systemes modernes,

compte tenu de l'augmentation
explosive de leur coüt et de
contraintes budgetaires
toujours plus severes. L'effectif de

nos aeronefs va donc diminuer
considerablement d'ici 2010:
de 50 ä 60% pour notre flotte
d'avions de combat et de
reconnaissance. d'environ 30%
pour celle de nos helicopteres.

Nous n'allons plus former
qu'une douzaine de pilotes par
annee, dont quatre ä cinq sur
jet. Pour un si petit nombre. est-
il encore raisonnable de maintenir

l'ensemble de notre
infrastructure d'instruction en Suisse

ou ne serait-il pas plus
judicieux de s'associer. en partie, ä

un grand centre d'entrainement
ä l'etranger? C'est une option
actuellement ä l'etude et nous
savons d'ores et dejä qu'elle
serait plus economique. Elle
aurait aussi l'avantage d'assurer

une meilleure interope-
rabilite ä nos futurs pilotes de
combat.

Qui dit diminution de la
quantite ne dit pas forcement
amoindrissement de la qualite.
Le patron de la campagne ae¬

rienne de l'OTAN contre la
Serbie. le general americain
Short, me disait recemment
qu'il aurait de loin prefere
notre trentaine de F/A-18 ä la
bonne centaine d'avions demo-
des mis ä sa disposition par
certaines armees de l'air
europeennes. Nous sommes sur le
bon chemin avec nos F/A-18,
reconnus etre actuellement,
avec les F-I5. les meilleurs
avions de combat evoluant en
Europe.

Nous esperons en recevoir
une douzaine de plus ä court
terme, afin de remplacer nos
avions de reconnaissance et de

liquider l'ensemble de la flotte
de Mirage. ce qui serait la Solution

presentant le meilleur
rapport coüt-efficacite. Nous pourrions

alors affronter les
premieres annees du prochain siecle

avec confiance et nous
serions en mesure de reprendre la

mission de feu operatif depuis
les airs, meme si c'est ä petite
echelle.

Le recent conflit balkanique
a demontre combien la DCA
ä basse et moyenne altitude
reste utile, ne serait-ce que parce

qu'elle oblige l'adversaire ä

se tenir hors de sa portee. ce
qui diminue l'efficacite des

attaques ou impose de coüteux
engagements d'avions ultramodernes

tirant des armes de
precision ä longue distance. En
matiere d'artillerie antiaerienne,

nous sommes actuellement
bien pourvus: Rapier. Stinger,
Skyguard.

La seule hypotheque est le
remplacement de nos BL-64\
Pour etre vraiment justifiable.

' Missiles Bloodhound. dum les sites viennent d'etre demanteles.
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t//i F/A-18 at/.v cötes d'appareils de la Patrouille suisse.

l'acquisition d'un nouveau missile

sol-air ä moyenne portee
doit aussi prendre en compte la
defense contre des missiles
balistiques sol-sol, ce qui presup-
pose la connexion ä un Systeme
de surveillance et de detection
ä l'echelle europeenne. On s'a-
choppe ici ä un probleme
politique qui n'est pas encore
resoiu.

En revanche, pour la protection

de notre espace aerien contre

des moyens conventionnels.
le remplacement de notre
Systeme de surveillance et de
guidage FLORIDA par FLORAKO
represente un progres majeur.
Nous allons disposer d'un
instrument ä la hauteur de notre
täche pour les trente prochaines
annees. FLORAKO, contrairement

ä son predecesseur, nous
donne la capacite d'etre
interoperables avec les systemes des

pays voisins. Une Cooperation
dans la surveillance de l'espace
aerien avec la France.
l'Allemagne. l'ltalie et l'Autriche
nous offrirait une securite tres
amelioree.

FLORAKO est aussi l'outil
central qui va permettre
d'exploiter toutes les possibilites
d'un usage flexible de l'espace
aerien. Le fait que ce Systeme
offre ä tous les contröleurs,
civils et militaires, une image
commune de la Situation
aerienne est egalement un facteur
important d'amelioration de

la securite de l'aviation civile.

FLORAKO sera donc aussi
l'instrument technique central
dans le projet de reunification
des services de contröle aerien
civil et militaire, dont la
realisation a ete ordonnee par le
Conseil federal.

Besoins
en transports aeriens

Les nouvelles missions de
l'armee mettent un accent marque

sur les transports aeriens.
Nos engagements dans le cadre
de l'aide en cas de catastrophe.
de transports humanitaires et
d'evacuation sont bien compris
et bien rei*us par l'opinion pu¬

blique. Ils sont egalement une
excellente plate-forme de col-
laboration internationale. Dans
ce domaine, nous serons bien
nantis avec 27 Super Puma.
L'avion de transport, qui est le

corollaire indispensable ä tout
deploiement de troupes ä

l'etranger, suscite aujourd'hui
l'approbation unanime de tous
les membres de la Direction du
DDPS. Ils ont bien compris
qu'il repond. non seulement ä

des besoins logistiques, mais
aussi ä une responsabilite morale

de l'Etat, qui doit pouvoir
garantir aux personnels engages

une evacuation en temps
utile. Nous esperons acquerir
deux appareils par le biais du

prochain programme d'armement.

Evaluation
d'avions militaires
de transport

Le Groupement de l'armement

evalue des avions de

transport de la classe des 10

10



Forces aeriennes

tonnes de charge utile. Les
resultats de ces etudes devraient
etre disponibles en fevrier 2000.
Pour la promotion de la paix et
l'aide en cas de catastrophe ä

l'etranger. l'armee a besoin
d'avions de transport. Les etudes
de l'Etat-major general ont fait
ressortir un besoin prioritaire
de 2 appareils de la classe des
10 tonnes: 1 appareil de la classe

des 20 tonnes devrait suivre
ulterieurement. 2 appareils
entrent en ligne de compte pour
la premiere phase d'acquisition:

le C-27 7et le C-29J. Le
C-27 J est un developpement
du G-222 italien, produit par la
firme Alenia; il dispose de

puissants moteurs ainsi que
d'une avionique moderne. Son

premier vol a eu lieu en
septembre 1999. Le C-295 de la
firme espagnole Casa est le

developpement du C-235. que la
Suisse a loue aux Forces
aeriennes espagnoles pendant
l'operation «ALBA». Son
premier vol a eu lieu en decembre
1998.

Enfin, vers le milieu de la

prochaine decennie. ce seront

nos Alouette 3 qui arriveront
ä bout de course. Nous pre-
voyons de les remplacer par
une flotte d'une vingtaine
d'helicopteres multiröles. en partie
armes, afin d'assurer la sürete
des champs d'atterrissage.

Je crois pouvoir conclure que
nous sommes en voie d'atteindre

un etat qui mettra nos Forces

aeriennes en mesure
d'affronter les defis du prochain
siecle avec confiance et
determination. L'effort de ces
dernieres annees a peut-etre cela
d'unique dans notre histoire,
c'est qu'il a ete mene simultanement

sur tous les plans:
doctrine, structures. moyens,
methodes et. last but not lest, etat
d'esprit! Meme la promotion
des femmes n'a pas ete ou-
bliee, en particulier dans nos
Cockpits. C'est une voie qu'il
vaut la peine de suivre. car notre

experience, comme celle
de nombreuses armees de l'air
etrangeres. demontre que nous
disposons avec les femmes
d'un potentiel de tres haute

qualite, encore trop peu exploite.

J'espere vivement qu'elles

*mf\

Un Super-Puma survole le Mont Soleil.

pourront prochainement prendre

leur envoi dans nos avions
de combat.

Les progres realises sont le
resultat d'un effort de tous
les membres, civils et militaires.

des Forces aeriennes, si

l'on met ä part quelques rares
francs-tireurs. En des temps
difficiles, nos personnels ont fait
preuve de cet allant, de ce de-

vouement et de cet enthousias-
me qui. depuis 1914. caracteri-
sent notre formation et lui fönt
traverser toutes les tempetes.
Meme la surcharge de travail et
les regrettables reductions sala-
riales qu'ont entraine pour nos
cadres et nos pilotes les

compressions de personnel et de

budget. n'ont pas suffi ä leur
faire baisser la tete. Pas plus

que le rythme effrene que je
leur ai fait tenir. Mon respect.
mon estime et ma gratitude
leur sont acquis. Je suis
heureux de pouvoir remettre leur
destin en de bonnes mains.

Permettez-moi, chers
lecteurs de la Revue militaire suisse.

de vous adresser un dernier
appel. Notre armee s'entrafne
et s'engage desormais ä

l'etranger. sous l'impulsion ener-
gique d'un Chef de Departement

aussi courageux que
visionnaire. Suivez-le. loyale-
ment. Nous autres aviateurs
avons peut-etre pris un peu
d'avance. parce qu'en haut, nous
n'arrivons pas ä voir de
muraille de Chine autour de notre

pays. Mais nous voyons bien,

par contre. qu'il est ä la croisee
des chemins de notre continent,
impossible ä isoler. II n'y a pas
de futur pour notre armee sans

Cooperation internationale!

F.C.
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